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LES CONSERVATEURS FETANT LE "MERRY CUIRISTMAS."

ROMAN DE MRIURS.
PAR MîN. JizDEBAUC]IiE,.

if

près de8 dcîî\ amoureux dhalls le
ja:rdin Vicet' avait la té b:nist

ot dér'obait soi traits àla curiosité
dle s'es voisinq.

Pendan t la1 cOlivcî'sat ion h(Pur.
sulc et (Io Bélnoiîi, il lit solmblan t
ql'être :tcablé par le somnlcil ot
dle cQgcrDeltis Clous.

A unei licuire lsiîet vapeur
retentiren t de nioiveýî ut.

Bé non i -;e leva i rc.ssa la mtai n
d' Ursule et tie dirigea vers la rue

L'inconnu releva la tête et se
tourna du côté de la jeune fille.

Celle-ci, après avoir vu (lisp:lrai-
tre soli amiant, se tourna dla côte du

Per-solnqaga mystérieux.
-Sainite Usuite I s'écria-t-elle, en

rocon naissant le t'i.aIl de Bénoni,
le conducteur dec petits chars.

-Ma présence vousgnetle?
4 emianda loeacie hommte.

X . Cléopl:as I 1vous iei
-Certainement, il y a une de-

ini-i.liciîie que je jongle sur cebnc
-Vous :îve% cîîtciîdt ce que mn'a

dit Boiioci ?
-Oui et je vois Que volts l'aimlez.

-Mo>iuieur ' cleoplias, je nie %-Out$
fjamais à;is uicîI' quîe

mn cia-ti' étai t Ilibrie. \Votiî mý'avez
fiait dies politeises, il est Vrai. voltîs
mn'avez, lueîîée dans l'l.ie Sté. He.
IZ'uc, au i Jtond St. Jeuî a »tite
volts mn'avez doniné tile pa;ire dé
bottintes de piî'ilelle et un lts d'au-

lt-es petts preseults. J'ai pour' voua
b)Caîîcotîp) d'amitié maiis pouri de
l'amour, dévira0.

-M:rtteiioisolle tTr1ue je sais flotW. Le lendemiin matin des Po-
que votre üeoeiw appartienýt au je une <heurs l'ont irouvée sur' la grèv*
cordlonnier de chie. Bol vil, 1Mais il i sens dessus dessous la1 quille en
n'a pas les moyelîs de vous mettre l'air. ~
on mé:.j'Ili qnelque Choie de- -Pauvre femme interrompit
vaut moi. JI y a1 longtemps que je iursîtle.

.suis sur les petits chars. J'ai fait' - Ce n'était pis Ili femme, dit
mes oesdans le temlps oit on Clolac'était la chaloupe.
n'avait pis dle tleq(iiêro euir La jeu ne fille contenu.t la lecture
pou11'rceo' les rare. hlier j'ai <le l1 *lettre. -

i'açauneil lettre d'iun notaire do i' lef cadavre tIc votre tante n'a
Québec qui ni'.annonce la mlor 1' l c!pa ncor'e ýtè retrouvé. j'ai Ott-
d'une de tuées tantes ù te . Ane o vert le testament dont la mlinuite

l'ici Ù n as (le Québec. est clais mon étude et j'ai le plaisir
Tenez, liseq plutôt. ýde VOUS.11;apprelidue queû N'ou., êteS

Cléoplias sortit do sa poý'le une s on 1&gat.lic e îuuiver-elle. 'Melle.
Icittre qu'ilI pas~sa à us e l e'p:l vous: lais.se un hér'itage

Cetlete Ic IIe lisacit elminme suit:- d'lcuîViî ou "2.000. Vous es prie
Ou 5c iliai 1s'i9. à ~ii Qîélcer i'ccenillir la suc

Cce' mo uî1sicuî, 1Ce&MoII de la d<llite.
J 'ai la douleur dle 'ous a nuon ' Je uietc., etc.

eCI' un necidn t plu' le *quel v'otr'e
vénérable tante Madeniu'eello Thar- ~ f. B3. (;i uuro-i, N. P."
silo 1)escopicaux a perdu la vie. 1Cléophas, se rcgîgaet (lit

EIle trLl'erZsait le fleuve ciu Cia'1 tJrulé
loulpe près dIo lîe au.x .Coudrcs -comme vouts voyez, 111idemoi0ý..
lorsque toutI àu Coup il l'élcv't une 'lle 1 nesuis pas à pied. Avec
viole-nte tempê1)te. m.en bocaîo $ O on e se moli.a plns avec
Chavira, votre tante pc'rit daîns les des qates(le tor'iie. Si vous2

-9l
je me bàte de rir.de tout de peu, d'ètr. plu& tard ebiigé d'eu picurer.-FirAito.BUREAUX: 27 RUE BT. V1190ENT.-P. 0. BOITE 214-Î, ]KONTREAI.


